Lire une nouvelle et… un roman
Etape 1: Lucien
Nouvelle… à chute

1. Relevez le champ lexical du bonheur physique dans le premier paragraphe.

2. Quelle hypothèse, que le lecteur formule sur ce bien-être, Lucien refuse-t-il ?

3. Quel effet crée l’adjectif substantivé « le malheureux » (l.8) ?

4. «  c’est la fin » (l.12) : comment comprenez-vous cette phrase ? Relevez d’autres allusions semblables dans la suite du texte.

5. Relevez les éléments qui insistent sur l’impuissance de Lucien face à ce qui lui arrive.

6. Imaginez la chute de cette nouvelle.

7. Qu’est-ce qu’une nouvelle ? à chute ?

8. Découvrez la chute de l’auteur.

9. A la relecture du texte, comment comprenez-vous les phrases suivantes : « un bonheur égoïste, somme toute »(l.7), « Et pourquoi sur lui plutôt que sur un autre ? » (l.11) et « il devait franchir le passage en solitaire. » (l.20-21).

Paroles rapportées

Au choix :

1. Dans un dialogue fictif, imaginez que la mère s’adresse à Lucien pour lui expliquer ce qu’il va devoir subir dans les prochaines heures.

2. Imaginez les faits et gestes du père en salle d’attente ainsi que ses pensées que vous exprimerez en discours indirect libre.
Etape 1 : Lucien
Nouvelle à chute

	La nouvelle remplace, à la fin du Moyen Age, le fabliau et le dit. Elle nous vient d’Italie avec Le Décaméron de Boccace (1350) et voit le jour en France avec l’Heptaméron de Marguerite de Navarre (1540). C’est un genre assez difficile à définir mais on peut retenir cependant quelques critères :

-C’est un récit bref par rapport au roman et, d’après Gide, la nouvelle est faite pour être lue en une seule fois.

-La nouvelle a un sujet restreint : il s’agit de narrer un instant clé qui ne nécessite pas un long développement. Comme le dit Bourget : « La matière de la nouvelle est un épisode, celle du roman une suite d’épisodes. »

-Le récit doit être rapide et resserré. Autrement dit, dans une nouvelle, l’entrée en matière est immédiate et seul le temps fort est développé. Il ne saurait donc y avoir ni longueurs ni digressions.

-Elle comporte généralement peu de personnages et peut se terminer par une pointe ou une chute sans que cela revête un caractère obligatoire.

Il faut également savoir, même si ce n’est le cas pour aucune des nouvelles du recueil, que la nouvelle a souvent adopté les marques formelles du récit enchâssé. 
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Paroles rapportées
	Les paroles rapportées :

-Le discours direct rapporte les paroles telles qu’elles ont été prononcées par le personnage. Il permet généralement de rendre le texte plus vivant.

-Le discours indirect se contente de rendre la teneur des propos sans les citer précisément et ce en les reliant à un verbe introducteur par l’intermédiaire d’une proposition subordonnée. Il permet de ne pas interrompre la narration.

-Le discours indirect libre est un savant mélange des deux précédents discours. Au discours direct, il emprunte l’absence de subordination, le compte rendu précis des paroles de l’émetteur et une ponctuation expressive. Au discours indirect, il emprunte le jeu des pronoms ( 3ème personne) et des temps ( en concordance avec la narration).
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EXERCICES sur les paroles rapportées : 

Etape 2 : Happy Meal
La narration
1. Quelle différence faites-vous entre une fiction et une narration ?
2. A quelle personne est écrite cette nouvelle ?

3. Qui est le narrateur ?
4. Quelle différence faites-vous entre l’auteur et le narrateur ?
5. Quel est le type de narrateur ?

6. Quel est le type de focalisation adopté par cette nouvelle ? Justifiez votre réponse en citant le texte et justifiez le choix de cette focalisation grâce à l’encadré.

7. Résumez cette nouvelle en quelques lignes en adoptant la focalisation externe.
Le personnage et son portrait

1. Relevez toutes les oppositions entre les deux personnages. Sur quoi permettent-elles d’insister (1-21) ?

2. Relevez tous les éléments qui permettent de décrire la jeune fille en les classant : noms, vêtements, physique, moral, gestes.

3. Rédigez le portrait de la jeune fille. Vous veillerez à enchaîner les éléments descriptifs à l’aide de connecteurs.

4. Relevez toutes les manifestations de tendresse entre les deux personnages. Montrez qu’elle est réciproque et que chacun prend soin de l’autre.

5. Comment auriez-vous qualifié leur rapport au vu des premières phrases ? La chute vous a-t-elle fait changer d’avis ? Si oui, en quoi ?

6. Quel type de rapport entretiennent-ils en définitive ? 

7. Dans le portrait de la jeune fille, relevez les indices de la chute.

8. Imaginez la description que la jeune fille pourrait faire du narrateur. Ne changez pas la focalisation et le narrateur.

Etape 2 : Happy Meal
La narration

1. La distinction entre la narration et la fiction.

	Le récit se définit généralement comme la relation orale ou écrite de faits vrais ou imaginaires (Petit Robert). Cette définition sommaire doit être affinée, mais elle a au moins le mérite de nous amener à distinguer ce qu’est la relation et ce que sont les faits.
Un récit, quel qu’il soit : roman, BD, conte, roman-photo…, met en œuvre des événements : un contenu narratif et une façon de les présenter : un acte narratif.

Pour désigner ce qui est raconté dans le récit, on parle de fiction, et la manière de raconter prend le nom de narration.
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EXERCICE sur la narration et la fiction

1. Lis attentivement le récit suivant : 

Deux familles pauvres, chacune composée de deux parents et de quatre enfants, vivent en bon voisinage. Un jour, un couple riche et sans enfant s'arrête. La jeune épouse de ce couple propose à l'une des deux familles d'élever son plus jeune fils en échange d'une pension régulière. Les parents sont scandalisés par cette proposition et refusent. Le couple s'adresse alors à la famille voisine qui accepte le marché. L'enfant part et cette famille passe vingt années assez prospères grâce à l'argent envoyé régulièrement. La première famille reste misérable, mais fière de n'avoir pas « vendu » son enfant. Au bout d'une vingtaine d'années, le fils « adopté » revient visiter ses parents naturels, c'est un beau jeune homme riche et cultivé. Son voisin le jalouse et reproche à ses parents leur décision.

2. Par groupe de deux, rédigez un texte :

Groupe 1: Le jeune homme pauvre raconte son histoire bien des années plus tard à son enfant, en regrettant que ses parents n'aient pas choisi de le laisser partir avec le couple riche.

Groupe 2 : Peu de temps après avoir adopté le petit paysan, la jeune femme riche raconte son histoire à une amie et lui exposes ses projets pour son fils.

Groupe 3 : Dans une lettre à un ami, le fils « adopté » par le couple riche raconte son histoire et ses retrouvailles avec ses parents naturels.

Groupe 4 : Après le départ de son fils chez ces gens riches, la mère raconte toute l'histoire à une voisine et lui confie ses espérances et ses inquiétudes.

Groupe 5 : Deux commères du village commentent la visite du beau jeune homme chez ses parents, et se racontent l'une l'autre son histoire avec force ragots.

Groupe 6 : La mère qui a gardé son enfant raconte partout son histoire en dénonçant l'attitude de sa voisine...

2. Qui raconte ?

	Les phrases qui se combinent pour former un récit, ont été mises en place par quelqu’un : un « homme de chair et d’os » que l’on appelle l’auteur. C’est celui qui a passé un contrat avec un éditeur et qui indique habituellement son nom sur la couverture du livre.

A l’intérieur du récit, nous entendons une voix qui parle, nous percevons quelqu’un qui prend en charge le texte : c’est le narrateur que JP Goldstein appelle la « voix de papier ». Ce rôle de médiation peut être occupé par un personnage principal ou secondaire ou même par « personne »…« ça parle » dans le texte sans qu’on puisse préciser l’instance narrative.


	Le narrateur peut être extérieur à l’histoire. Il n’est pas apparent dans le récit et l’histoire paraît se raconter d’elle-même, les faits et les propos des personnages semblent être livrés sans intermédiaire. Le récit est à la troisième personne.

Même extérieur à l’histoire, le narrateur peut intervenir dans le récit : 

-par des commentaires à la première personne

-par des jugements ou des explications sur les personnages et sur l’action.

Le narrateur peut être intérieur à l’histoire. Il peut être le héros de l’histoire qu’il raconte ou se présenter comme un témoin.

-le narrateur-personnage raconte sa propre histoire ou une histoire à laquelle il participe. Il s’exprime à la première personne et sa parole porte la marque de la subjectivité.

-le narrateur-témoin prend une certaine distance avec l’histoire qu’il interrompt parfois de ses commentaires.
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3. D’où la fiction est-elle vue ?

	Chercher le point de vue ou la focalisation dans un texte revient à se poser la question : qui voit ? mais aussi qui entend ? qui ressent ? qui pense ? C’est pour cela qu’il est bon de relever tous les verbes de perception (voir, entendre, ressentir, penser et leurs synonymes) ainsi que leur sujet. Il existe trois points de vue différents : 

-Le point de vue extérieur ( ou focalisation externe) : les événements semblent se raconter d’eux-mêmes sans qu’aucun personnage ne les perçoive. Dans ce cas, il n’y a pas de verbes de perception.

-Le point de vue intérieur ( ou focalisation interne) : l’auteur choisit de rapporter la scène telle qu’elle a été vue, pensée, ressentie par l’un des personnages. Dans ce cas, les verbes de perception ont tous le même sujet : le personnage en question. L’auteur est alors prisonnier du point de vue qu’il a choisi d’adopter et il rapporte uniquement ce que ce personnage peut effectivement voir, entendre ou penser.

-Le point de vue omniscient ( ou focalisation zéro) : le narrateur est censé tout savoir sur tout, il peut ainsi donner les pensées de plusieurs personnages ou même raconter ce qui se passe dans plusieurs lieux à la fois. 

Un même texte peut faire alterner plusieurs points de vue. 
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EXERCICES sur la narration

Pour chacun des extraits suivants : 

1. Identifiez le narrateur et donnez son type.

2. Identifiez le type de focalisation et justifiez.

Le personnage et son portrait

1. Caractérisation du personnage

	Le personnage d’un récit littéraire est la représentation fictive d’une personne. C’est un « être de papier qui n’existe que par les mots du texte et par l’imaginaire du lecteur. Pour donner une épaisseur au personnage, l’auteur dispose de moyens qui procurent l’illusion de la réalité.
L’auteur lui attribue des traits physiques, un caractère. Il lui invente un passé, une situation familiale et sociale. Surtout, il lui donne un nom, qui reflète souvent, par ses connotations, une part essentielle de sa personnalité.

On appelle caractérisation la manière dont l’auteur construit son personnage, lui donne progressivement les caractéristiques qui l’inscriront dans la mémoire du lecteur.

Lorsque les informations sont données directement par le narrateur ou par l’un des personnages, on parle de caractérisation directe.

Lorsque le lecteur doit déduire l’information et construire le personnage à partir de son comportement, de ses paroles, de ses actions, on parle de caractérisation indirecte.
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2. Organisation du portrait et fonctions

	Les précisions apportées sur le physique et le caractère du personnage créent une proximité avec le lecteur qui peut s’identifier au héros, partager ses émotions, comprendre et anticiper son comportement, imaginer les relations qu’il entretient avec les autres personnages. 

La description physique présente les traits du visage, les formes du corps, les attitudes et les vêtements et accessoires.

La description psychologique et sociale insiste sur certains traits dominants.

Les deux peuvent être mêlées.


	Dans un récit, les personnages font avancer l’action : ce sont des forces agissantes. Chacun d’eux se définit par rapport aux autres et par la part qu’il prend à l’action càd par sa fonction.

On distingue 6 fonctions : 

-le sujet : il accomplit l’action et poursuit un but, il s’agit du héros. Il est confronté à une série d’épreuves.

-l’objet : c’est le but visé par l’action.

-l’adjuvant : il aide le sujet dans son action.

-l’opposant : il contrarie l’action du sujet.

-le destinateur : il incite le sujet à agir.

-le destinataire : il reçoit le bénéfice de l’action du sujet.

Au cours de l’action, un personnage peut exercer plusieurs fonctions et une même fonction peut être remplie par plusieurs personnages.

Les forces qui font progresser l’action ne sont pas seulement des personnages : ce peut aussi être des sentiments, des valeurs morales, des institutions…
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EXERCICES sur le personnage et le portrait 
Etape 3 : Iceberg

Le temps romanesque 
1. Quelle est la valeur du présent dans les premières phrases ?
2. Quel est le cadre temporel dans lequel cette histoire se déroule ? Est-il unique ? Pourquoi ?

3. Relevez tous les retours en arrière du texte. Quelle est leur utilité du point de vue de la narration ?

4. Pourquoi l’auteur ne respecte-t-il pas l’ordre chronologique ?

5. Comment l’auteur parvient-il à rendre la vitesse à laquelle s’enchaînent les actions ? ( l.256-261)

6. Retrouvez l’ordre chronologique du texte.

L’espace romanesque
1. Quel est le cadre spatial dans lequel cette histoire se déroule ? Est-il unique ? Pourquoi ?

Le fait divers

1. Rédigez l’article de journal rendant compte du fait divers.(l.277-279)

Tu as pour mission d’informer le lecteur sur les circonstances de l’événement. Sois particulièrement attentif et précis en ce qui concerne les indicateurs de temps et de lieu. Ton lexique doit être simple et clair tout en évitant les répétitions.
Tu utiliseras le présent comme temps de base, ce qui veut dire que tu peux aussi employer le passé composé et le futur, parfois même l’imparfait. Attention, le passé simple est interdit ! La 3ème personne de conjugaison sera la plus utilisée.  Tu choisiras un titre accrocheur. Tu disposeras ton travail sur deux colonnes. N’oublie pas de recourir au dictionnaire pour vérifier l’orthographe.
On doit croire à ce que tu écris.
Etape 3 : Iceberg

Le Temps romanesque
1. Temps externes et internes

	On distingue d’abord les temps externes à l’œuvre : le temps de l’écrivain est l’époque à laquelle il a vécu, le temps du lecteur est l’époque à laquelle il lit l’œuvre, et enfin le temps historique est la période de l’Histoire au cours de laquelle est censée se dérouler l’action.

Les temps internes sont le temps de la fiction qui est le temps raconté, la temporalité propre à l’univers évoqué et le temps de la narration qui est le temps lié au processus d’énonciation. 
Les événements peuvent être présentés dans l’ordre chronologique de leur déroulement, mais le plus souvent cette progression est brisée soit par des retours en arrière, soit par l’évocation à l’avance d’un événement ultérieur.
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2. Rythmes

	Les événements peuvent être racontés de manière chronologique. On parle de récit linéaire qui respecte l’ordre dans lequel se sont déroulés les événements.

Cette linéarité peut adopter des rythmes différents : selon l’importance que le narrateur accorde aux événements, il peut mettre en valeur certains d’entre eux et les développer, il peut aussi choisir de condenser des moments. Enfin, il peut ne pas raconter un événement. Le récit peut donc ralentir ou accélérer.
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EXERCICES sur le temps romanesque :
L’espace romanesque : la description
1. La construction

	La description s’organise selon un point de vue : celui de l’auteur ou à travers les yeux d’un personnage. Elle suit un ordre déterminé selon une progression dans l’espace : vertical, horizontal, latéral, en zoom à l’instar d’une caméra, ou selon une progression dans le temps qui donne une impression de mouvement, soit du regard d’un observateur, soit de l’observateur lui-même.
Elle est structurée par des indicateurs de lieu (adverbes, compléments circonstanciels de lieu et de manière, adjectifs) qui distribuent ses éléments dans l’espace. 

Elle s’appuie sur l’imparfait descriptif ou sur le présent intemporel. Elle utilise les verbes de perception pour introduire la description et les verbes d’état ou de sensation pour décrire.

L’auteur a souvent recours au champ lexical pour mettre certains éléments en relief. Il utilise également les figures de style telles que l’énumération, l’accumulation, la comparaison et la métaphore.
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2. Les fonctions

	La description peut avoir plusieurs effets :

-fonction créative : elle permet au lecteur de se représenter un monde fictif et de croire à son existence. Elle consiste à créer l’illusion du réel en rattachant l’intrigue à des lieux précis, à un milieu.
-fonction informative : elle transmet un savoir sur le monde. Elle donne des indications nécessaires à la compréhension de l’histoire.
-fonction symbolique : elle met en valeur un ou plusieurs aspects fondamentaux de l’élément représenté. Elle crée une atmosphère, elle évoque les émotions, les états d’âme du personnage ( paysage-état d’âme)
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EXERCICES sur l’espace romanesque :
Etape 4 : Le dragon
L’intrigue simple

1. Lire la première partie jusqu’à « Le dragon était passé… ».
2. Montrez que ce texte fonctionne comme un récit simple avec un schéma narratif linéaire complet.

3. Lire la deuxième partie de la nouvelle (à partir de « Tu as vu ? »)

a. Que s’est-il passé ? Comment expliquez-vous le récit à la lecture du dernier paragraphe ?

b. Relevez dans la première partie, tous les éléments qui étaient censés décrire le dragon et qui en fait décrivaient la locomotive. 
c. Relevez les éléments qui évoquent un paradoxe temporel. 

Les temps verbaux
1. Etudiez plus particulièrement les temps du récit / temps de la description.

a. Relevez les temps dans S.I. 
b. Relevez les passés simples dans les péripéties et donnez les infinitifs des verbes.

c. Repérez une description dans le récit et précisez grâce à quoi on la repère.

Etape 4 : Le dragon
L’intrigue simple

	La fiction désigne le contenu narratif. Le premier but du récit est de raconter une histoire. S’il peut, à la limite, se passer de personnages élaborés et de décors sophistiqués, il ne peut se passer de l’intrigue qui lui sert de fondement.

L’intrigue est l’organisation, la succession des événements selon une logique repérable dans tout récit simple.

Le schéma narratif d’une intrigue simple se définit en cinq étapes :

-la situation initiale : elle définit un état d’équilibre : elle détermine le cadre ( lieu, époque) les personnages et leur situation.

-l’événement perturbateur : il perturbe l’équilibre de départ et déclenche l’action ( rencontre, découverte, événement inattendu).

-les péripéties : les conséquences qui découlent de la complication.

-l’événement équilibrant : il introduit un élément qui rééquilibre la situation et met un terme à la succession des péripéties.

-la situation finale : un nouvel équilibre est instauré, elle manifeste l’amélioration ou la dégradation de la situation des personnages par rapport à l’incipit.
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	Une analyse différente de l’intrigue existe. Il s’agit du schéma fonctionnel qui peut être combiné avec le schéma actantiel.

La situation initiale : au début du récit, un problème se pose, un équilibre est rompu, un manque se fait sentir. Poussé par un destinateur, un héros accepte de se mettre en quête afin de rétablir la situation, afin de combler le manque.

La transformation : le héros passe par trois épreuves successives.

-l’épreuve qualifiante : épreuve qui permet de distinguer le vrai héros des faux héros. Le héros peut alors entrer en quête.

-l’épreuve principale : épreuve au terme de laquelle le héros, aidé par les adjuvants, atteint son but, l’objet. Sur le chemin du retour, le héros est agressé puis secouru. Au cours de cette lutte décisive, il a reçu une marque qui lui permettra de se faire reconnaître.

-l’épreuve glorifiante : le héros rentre incognito, subit une dernière épreuve et est enfin reconnu, grâce à la marque, comme ayant réussi sa quête. Le faux héros est démasqué et puni.
La situation finale : le manque est comblé, un nouvel équilibre est instauré.
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EXERCICES sur l’intrigue :
Composons ensemble un court récit qui commence par « Il était une fois » que l’on écrira au tableau et dégageons-en le schéma narratif.
Les temps verbaux
	Les emplois de l'imparfait et du passé simple

	L'imparfait exprime :

Le passé simple ou le passé composé expriment :

1- L'habitude :
L'enfant tombait tout le temps.
1- L'action unique :
L'enfant tomba (est tombé) une seule fois.
2- Une durée non achevée :
A l'arrivée du facteur, mon père travaillait déjà depuis trois heures.
2- Une durée achevée :
Ce jour-là, mon père travailla (a travaillé) trois heures.
3- Une répétition avec idée de durée : 
Il se peignait tous les matins.
3- Une répétition sans idée de durée :
Hier matin, il se peigna (s'est peigné) trois fois.
4- Une description :
Le ciel était couvert, il pleuvait par moments et, de temps en temps, on voyait un éclair.
4- Une narration :
Le ciel se couvrit (s'est couvert) tout à coup; il se mit (s'est mis) à pleuvoir et l'on vit (a vu) un éclair.
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EXERCICES sur les temps verbaux

1. Lisez le texte suivant.

Du matin au soir, Petit-Pierre ………………………………….. garder les chèvres dans la montagne. Les chèvres ………………………………….. grignoter l'herbe et Petit-Pierre ………………………………….. faire attention à ce qu'elles ne tombent pas des rochers. A part cela, il n'………………………………….. avoir rien à faire. La plupart du temps, il ………………………………….. chanter et ………………………………….. sauter. Quelquefois, il ………………………………….. piquer une petite sieste et quelquefois aussi il …………………………………..s'ennuyer.

Un jour qu'il ………………………………….. grimper sur des cailloux, le voilà qui glisse, et aïe ! Il tombe dans une crevasse. Il se  ………………………………….. dire : 

· ça va faire des histoires, si les chèvres rentrent ce soir sans moi !

Il ………………………………….. regarder autour de lui. Le rocher  ………………………………….. être fendillé et il ………………………………….. s'apercevoir qu'il ………………………………….. pouvoir y grimper en s'accrochant dans les fentes. Dans une de ces fentes, il ………………………………….. découvrir soudain une petite pierre toute étincelante. Il la ………………………………….. retourner dans tous les sens et il ………………………………….. avoir l'impression qu'elle ………………………………….. changer de forme. En effet, la pierre ………………………………….. ressembler maintenant à un coffre qui ………………………………….. s'ouvrir brutalement.

2. Ce texte vous est donné au présent. Transposez-le au passé en mettant les verbes au passé simple ou à l'imparfait selon le cas.

C'est une splendide soirée de juillet et l'air est embaumé de l'odeur des forêts de pins. De temps à autre, ils entendent un ramier ou aperçoivent le poitrail bruni d'un faisan. De petits écureuils leur lancent des regards curieux du haut des hêtres tandis qu'ils passent, et les lapins détalent à toute allure à travers les fourrés...
Lorsqu'ils pénètrent dans l'avenue de Canterville Chase, toutefois, le ciel se couvre de nuages, un calme bizarre paraît s'emparer de l'atmosphère, un grand vol de corneilles passe silencieusement au-dessus de leurs têtes et quelques grosses gouttes de pluie tombent.
Debout sur le perron, pour les recevoir, se tient une vieille femme, proprement habillée de soie noire. C'est Mrs. Umney, la gouvernante. Elle leur fait à tous une profonde révérence à mesure qu'ils descendent de voiture et dit, d'une gentille voix à l'ancienne mode : "Soyez les bienvenus à Canterville Chase, je vous prie."
D'après Oscar Wilde, Le fantôme de Canterville, Poche-Jeunesse éd.
3. Conjugue au passé simple de l’indicatif  en complétant toutes les personnes les verbes suivants :  
	
	Etre
	Avoir
	penser
	tenir

	Je
	
	
	
	

	Tu
	
	
	
	

	Il
	
	
	
	

	Nous
	
	
	
	

	Vous
	
	
	
	

	Ils
	
	
	
	


4. Dans ce texte, complète les verbes entre parenthèses au passé simple ou à l’imparfait en fonction de leur bonne valeur. 

(Vendredi se promène avec Tenn, le chien de Robinson Crusoé. D’après Folio Junior p 79)

Ils (arriver) ……………… ainsi près de la rivière qui (briller) ………………… au soleil comme un miroir d’eau. Vendredi (ramasser) …………... rapidement une pierre plate et la (lancer) ………... au ras de l’eau pour faire des ricochets. La pierre (rebondir) ………….. sept fois dans l’eau. Ce que Vendredi n’avait  pas prévu, c’est que Tenn (se jeter) ……..…. à l’eau pour aller chercher la pierre ! Son élan (l’emporter) ………….. à vingt mètres de là, il (s’arrêter) ………….. car l’eau (être) ……… trop peu profonde pour nager. Vendredi (courir) ……… à la vanne qui (servir)………….. à vider l’eau.  Tous les deux (se mettre ) …….…..  à rire de cette mésaventure !

5. Trouve l’intrus qui se cache dans chaque liste en l’entourant. Explique  clairement en dessous la raison de ton choix :






  
a) Nous logions. Nous invitions. Nous gémissions. Nous envions. Nous revenions.

……………………………………………………………………………………………………….

b) Vous plûtes. Vous ramassâtes. Vous tîntes. Vous partâtes. Vous chantâtes.

……………………………………………………………………………………………………….

Etape 5 : Quand Angèle fut seule
L’intrigue complexe
1. Lecture de la 1re partie de la nouvelle jusqu’à « elle savait quand Baptiste rentrait »
2. Cherchez les éléments qui auraient dû se trouver dans la situation initiale s’il y en avait eu une. Montrez qu’il s’agit d’un début « in media res »

a. Quand ?
b. Où ?
c. Qui ?
d. Quoi ?
3. Lecture de la 2e partie de « souvent Cécile venait lui tenir compagnie » à « Angèle en avait semblé toute retournée. »
a. Travaillez sur les indicateurs de temps 
b. Etudiez les champs lexicaux 

c. Etudiez le thème de l’enfant

d. Celui de l’adultère jusqu’à la révélation finale

4. Lecture de la 3e partie de « Cécile était partie maintenant » à la fin
a. Retrouvez les indices du meurtre. Commentez la dernière phrase et montrez comment celle-ci contraint le lecteur à une totale réinterprétation du texte.
Les sous-genres
1. A quel sous-genre littéraire rattacheriez-vous ce texte ( merveilleux, fantastique, réaliste, policier) ? Pourquoi ? (l.1-89) ?

2. Rédigez, dans l’ordre chronologique, la même histoire, en la présentant comme un récit policier et en explicitant les éléments que l’auteur a volontairement laissés implicites.

Etape 5 : Quand Angèle fut seule
L’intrigue complexe

	Dans une intrigue complexe, de nombreux épisodes constituant chacun une séquence narrative, se combinent entre eux : soit les épisodes se succèdent en suivant un ordre chronologique, soit les épisodes concernent alternativement des personnages différents, au même moment de l’action, soit un texte cadre met en place des personnages qui racontent eux-mêmes une histoire.


Résumé : voir feuille manuscrite annexe
Les sous-genres

	Les romans peuvent être répartis en sous-genres. La nouvelle à cause de ses caractéristiques privilégie le fait divers, un moment de vie. Néanmoins, ses sous-genres peuvent être rattachés à ceux du roman.

	

	Sous-genres

Caractéristiques

Roman d’initiation

Formation d’une personnalité au contact du monde extérieur

Roman autobiographique

L’auteur fait récit à la première personne de sa propre existence.

Roman d’aventures

Il est centré sur l’action et les aventures du personnage.

Roman historique

L’histoire est située à une époque antérieure à celle de l’auteur.

Roman policier

Il est centré sur la résolution d’une énigme.

Roman de science-fiction

Il s’interroge sur l’avenir de l’humanité.

Roman fantastique

Il est centré sur un fait surnaturel intervenant dans le monde réel.

Nouveau roman

Roman datant des années 1950. il se démarque des autres romans par le rejet des procédés narratifs habituels.




 BILAN : Pauvre petit garçon !
Après une lecture attentive à domicile, répondez aux questions suivantes.
1. Trouvez les étapes du schéma narratif. Sont-elles toutes présentes ? Donnez les lignes en référence ainsi que le premier et le dernier mot de chacune des étapes que vous aurez repérée.
2. Combien de temps s’écoule entre le début et la fin de cette histoire ? Que pouvez-vous en déduire quant au rythme de ce récit ?
3. A propos de la chute du récit : qui est, en réalité, Dolfi dit « la laitue » ?
4. Cherchez dans la description de l’enfant des éléments qui rendent cette chute efficace, qui l’expliquent.
5. Quelle morale pourrait-on tirer de cette histoire ?
6. Quels sont les temps grammaticaux utilisés par Buzzati pour raconter ce récit ? Quelle est la fonction des deux temps principaux ?
7. Conjugaison 

1. Dormir : passé simple 1re pp ………………………………………………………………

2. Partir : imparfait 1re ps …………………………………………..……………………

3. Sortir : passé simple 3e ps …………………………………………………………………

4. Mourir : passé simple 3re pp ………………………………………………………………

5. Tenir : passé simple 1re ps …………………………………………..……………………

6. Cueillir : imparfait 3e ps ……………………………………………….…………………

7. Souffrir : passé simple 3e pp ………………………………….……………………………

8. Mettre : passé simple 3e pp ………………………………….……………………………

9. Connaître : imparfait2e pp ………………………………………………...………………

10. Ecrire : imparfait 1re pp …………………………………………….………………………

11. Sourire : imparfait 2e pp ……………………………………………..……………………

12. Faire : imparfait 2e pp ………………………………………………………………………

13. Se taire : passé simple 3e ps ………………………………….……………………………

14. Boire : imparfait 3e pp………………………………………………………………………

15. Conduire : imparfait 1re pp…………………………………………………………………

16. Résoudre : passé simple 1re ps……………………………………………………………

17. Suivre : imparfait 2e pp……………………………………………………………………

18. Croître : imparfait 3e ps……………………………………………………………………

19. Avoir : passé simple 2e pp…………………………………………………………………

20. aller : passé simple 1re ps……………………………………………………………………

Travail de fin d’année : Etude d’un roman au choix.
1. Résumez en utilisant les temps verbaux adéquats, à partir du schéma narratif.

2. Etude de deux personnages dont le personnage principal :


-son portrait : fiche signalétique : physique et moral


-schéma actantiel

3. Choisissez un passage représentatif de l’atmosphère du récit et justifiez votre choix.

4. Faites la critique du titre et justifiez votre réponse. Donnez un autre titre si vous jugez qu’il est inadéquat.

5. Appliquez les notions vues au cours :


-étude de la narration ( type de narrateur, type de focalisation)


-étude du temps ( temps internes et rythmes)

-étude de l’espace ( description)
